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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : KOFFI S. Y. et al. (2023, p35), (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  

1.3. Le résumé  
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Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7) ou ZOUHOULA B. 

M. R. N. (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (DIOBO K. S. et TAPE S. P., 2018, p202) ou DIOBO K. 

S. et TAPE S. P. (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (KOFFI S. Y. et al., 2023, p35) ou KOFFI S. Y. et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7) ou ZOUHOULA B. M. R. 

N. (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (DIOBO K. S. et TAPE S. P., 2018, p202) ou DIOBO K. 

S. et TAPE S. P. (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (KOFFI S. Y. et al., 2023, p35) ou KOFFI S. Y. et al. 

(2023, p35) 

1.8. Conclusion 
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Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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RÉSUMÉ 

Au lendemain des indépendances, l’État ivoirien a développé l’agriculture de spéculation 
destinée au marché extérieur. Le coton est introduit dans le nord de la Côte d’Ivoire qui 
présente les conditions climatiques favorables pour son développement. À la mise en place du 
zonage le 28 décembre 2016, des entreprises comme le COIC ont pris la relève de la gestion 
des filières coton dans leurs différentes zones d’influences. La COIC gère la filière coton de la 
zone du Poro et du Hambol. Ces deux régions contribuent fortement à la production 
cotonnière nationale. Elles assurent environ 20 % de la production nationale. Cette étude se 
propose d’analyser l’impact du COIC sur le les populations du Département de Korhogo. La 
méthodologie adoptée pour la collecte des données s’est construite autour d’une recherche 
documentaire et d’une l’enquête de terrain. L’enquête par questionnaire a porté sur 319 
paysans répartis dans 14 villages L’étude révèle que La COIC dans son fonctionnement à 
favorisé la création d’environs 7 000 emplois directs et indirects aussi bien dans le domaine 
agricole que dans le secteur industriel et du transport. Sa présence a un impact social dans le 
département. Elle a augmenté le revenu (dont 32% supérieurs à 1 million par an) des acteurs 
de la filières coton, élargit leur panier de bien et service (60 % ont accès aux soins) et contribué 
à l’amélioration de leur cadre de vie (40% pour l’habitat moderne).  

Mots clés : Cote d’Ivoire, COIC, Filière coton, Impact social 

IMPACT OF PORT-RELATED BUSINESSES ON LOCAL POPULATIONS: THE CASE 
OF COIC IN THE DEPARTMENT OF KORHOGO 

ABSTRACT: 

In the aftermath of independence, the Ivorian state developed speculative agriculture for the 
foreign market. Cotton was introduced in northern Côte d'Ivoire, which has favourable 
climatic conditions for its development. When zoning was introduced on 28 December 2016, 
companies such as COIC took over the management of the cotton sector in their various areas 
of influence. The COIC manages the cotton sector in the Poro and Hambol areas. These two 
regions contribute significantly to national cotton production, accounting for around 20% of 
national output. This study aims to analyse the impact of the COIC on the populations of the 
Korhogo Department. The methodology adopted for data collection was based on 
documentary research and field surveys. The questionnaire survey covered 319 farmers in 14 
villages. The study reveals that the COIC's operations have led to the creation of around 7,000 
direct and indirect jobs in the agricultural, industrial and transport sectors. Its presence has 
had a social impact in the department. It has increased the income (32% of whom earn more 
than 1 million per year) of those involved in the cotton industry, expanded their range of goods 
and services (60% have access to healthcare) and contributed to improving their living 
conditions (40% have modern housing).  

Keywords : Cote d’Ivoire, Port, COIC, Cotton industry, Social impact 
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INTRODUCTION 

Après les indépendances, l’État ivoirien a choisi de maintenir le modèle économique portuaire 

hérité de la colonisation. Il a ainsi favorisé le développement d’une agriculture de rente 

orientée vers l’exportation (PELISSIER P., 1974, p83). Le coton est introduit dans le nord de la 

Côte d’Ivoire qui présente les conditions climatiques favorables pour son développement. 

Ainsi, un plan quinquennal 1976-1980 a accordé une priorité à la promotion de la culture 

cotonnière dans cette région afin d’améliorer les techniques culturales, accroitre le revenu de 

producteurs et crée de emplois (directe et indirect) et développé la région des savanes (AÏWA 

E. A. 2015, p254). Cette politique a positionné le coton au troisième rang des cultures 

d’exportation avec une contribution à hauteur de 7% des exportations (ESTUR G. et al., 2010, 

p. 1).  Le choix de ce sujet se justifie d’une part par l’importance de la culture du coton dans 

l’économie des populations du nord de la Côte d’Ivoire, et d’autre part par la politique le 

monopole zonal mis en place par l’état ivoirien. En effet, le 28 décembre 2016, l’état ivoirien 

met en place une politique de zonage de l’espace cotonnier ivoirien.  A la suite de ce 

découpage, les régions du Poro et du Hambol passent sous le contrôle COIC. Elle a désormais 

en charge la mise en place de la politique cotonnière dans ces deux régions. La production 

cotonnière de l’espace sous contrôle du COIC connait une redynamisation. La part u COIC 

dans la production nationale est aujourd’hui estimée 20 %. L’évolution de la production du 

coton dans les zones sous contrôle du COIC est continue pour avec un taux de croissance 

moyen annuel de 5,76 (Koné A. et al, 2021, p.131). Cette croissance montre l’adhésion du 

monde rural au programme coton déployé par cette structure. Cependant, on note la détention 

d’un monopole par le COIC dans l’achat du coton dans le département de Korhogo. La gestion 

de la filière cotonnière par la COIC contribue-t-elle au développement socio-économique des 

populations du département de Korhogo ? Cette étude se propose d’analyser l’impact de la 

gestion de la filière coton par le COIC sur les populations du département de Korhogo. 

1- Cadre et méthodologie de la recherche  

1.1- Présentation de la zone d’étude  

Dans son fonctionnement, la COIC a subdivisé sa zone d’influence en 14 directions de 
production agricoles. Le département de Korhogo s’étend sur quatre (4) direction qui sont celle 
de Korhogo nord, Korhogo Sud, Sirasso et Niofoin. Ces directions de production agricole 
regroupent au total dix (10) Sous-Préfectures (Figure 1). 
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Figure 1 : Présentation de la zone d’étude 

1.2- Méthode de collecte de données 

La méthodologie adoptée pour la collecte des données s’est construite autour d’une recherche 
documentaire et d’une l’enquête de terrain. Le centre de documentation de l’université 
Pelefogo GON COULIBALY et les sites de recherche en ligne ont été visités. Les documents 
consultés sont des thèses, des publication scientifiques, des mémoires et des rapports. Elles 
ont permis d’avoir des informations globalles sur la culture du coton en Côte d’Ivoire. Pour 
combler les insuffisances de la recherche documentaire, nous avons réalisé une enquête de 
terrain. Elle a comporté deux phases. Il y’a eu une phase d’observation et une phase d’enquête 
par questionnaire et de guide d’entretien. L’observation a consisté à apprécier les moyens de 
transport, le cadre de vie des paysans. Le guide d’entretien a été adressé au responsable de 
COIC et au chef des zones. Les entretiens ont porté sur la zone d’influence de COIC, le nombre 
de paysans, d’employés, et les actions de la structure pour le fonctionnement de la filière coton 
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et l’impact sur les acteurs dans le département. L’enquête par questionnaire a été réalisé auprès 
de paysans des et des chauffeurs. Pour les transporteurs, la méthode de boule de neige a été 
utilisée en raison de l’absence de base de données. Ainsi 27 transporteurs ont été enquêtés dont 
15 sur les liaisons entre les zones de production et les unités industrielles et 12 assurant 
l’acheminement des balles de coton vers le port. Au niveau des paysans, l’enquête s’est faite 
auprès de 319 producteurs repartir sur 14 localités (Tableau 1). Le choix des localités s’est 
appuyé sur leurs productions annuelle. 

La taille de l’échantillon a été déterminé à partir de la formule de Fisher : 

n= t²xP(1-P)/e² 

 n : taille de l’échantillon à déterminer 

t = 1,96 valeur de la variable normale (coefficient associé au niveau de confiance)  

P = 0,5 : proportion estimée de la population possédant la caractéristique étudiée 

e =  0,05 pour 5 % : marge d'erreur tolérée  

 

n= (1,96)²x 0,à5(1-0,5) / (0,05)² 

n= 384 

Tableau 1 : Répartition des producteurs enquêté par village 

Villages 
Nombre de 
producteurs 

Nombre de 
producteurs 

enquêtés 

Niofoin 508 105 

Pitangomon 103 21 

fapaha 123 25 

Binguebougo 101 21 

Litio 55 11 

Kombolokoro 134 28 

Nangakaha 104 21 

Lataha 132 27 

Kaklokaha 31 6 

Dieressonkaha 53 11 

Dagba 128 26 

N'Balla 165 34 

Odia 172 36 

Loufa 51 11 

TOTAL 1860 384 

Source : Traitement données COIC 
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2- Résultats 

2.1- Création d’emplois 

La COIC dans son fonctionnement a favorisé la création d’emplois directs et indirects aussi 
bien dans le domaine agricole que dans le secteur industriel.  

2.1.1- Emplois dans l’agriculture 

La production annuelle de coton réalisée par le système de production du COIC est de 
68 548 020 Kg pour l’année 2025 ; Cette production a connu une évolution importante au cours 
des dix dernières années. La tendance générale de la production cotonnière de la zone couverte 
par le COIC est à la baisse (Figure 2). 

  

Figure 2 : Evolution de la production de la zone COIC de 2015 à 2025 
Source : COIC 2025 

Après une chute brutale de la production cotonnière entre 2015 et 2016. Cette phase 

correspond à la e transition entre l’ancien système et celui lié à la politique de zonage de 

l’espace cotonnier.  La production va ensuite connaitre une croissance relativement soutenue 

entre 2016 et 2021, avec un taux moyen annuel de 8,99 %. Ces résultats est liée à la politique 

de préfinancement et d’encadrement mise en place par le COIC. Cependant, l’L’apparition 

l’Amrasca biguttula (insecte) dans leurs vergers en juin 2022, va briser cet élan de croissance. 

En 2023, la production a de nouveau enregistré une forte baisse, atteignant une réduction de 

62,8 %. La production de coton en 2025 du département de Korhogo est passée à 20 010 700 

Kg Soit 29,19% de la production total de COIC 

 La production des différentes directions de production agricole (DPA) est sensiblement égale. 
% (Figure 3). 
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Figure 3 : Répartition de la Production par DPA en 2025 
Source : COIC, 2025 

La DPA de Sirasso est en tête avec 27%. Elle est suivie de celle de Korhogo Sud pour une part 
de 26%. La Production cotonnière dans le département de Korhogo génère 6352 emplois dans 
l’agriculture regroupé au sein de 283 organisation professionnelle agricoles (OPA) (Tableau 
1).  

Tableau 2 : Répartition des producteurs coton par DPA 

DPA 
Nombre 

de 
Villages 

Nombre de 
producteurs 

Nombre 
de OPA 

KORHOGO 
NORD 

91 1809 125 

KORHOGO 
SUD 

59 1300 67 

NIOFOIN 28 1454 45 

SIRASSO 28 1789 46 

TOTAL 206 6352 283 

Source : COIC, 2025 

Korhogo nord a le plus grand nombre de producteurs et d’OPA. Cela s’explique par le fait 
qu’elle couvre plus de village du département (91). Elle est suivie de la zone de Sirasso avec 
1789 producteurs repartis sur 28 villages. Pour le suivi des paysans et la gestion des différentes 
zones, la direction de COIC emploie environ 40 personnes qui se répartissent entre les postes. 
Il y’a quatre chefs de zone (parfois secondé) qui supervisent les activités des conseillers 
agricoles. Ils sont assistés chacun par un financier dont la mission est de faire les mises en place 
des facteurs de productions dans les différents villages, arrête les crédits par OPA, établit la 
synthèse, le suivi des crédits et remboursement à l’achat du coton graine en collaboration avec 
les conseillers agricole dans les sections. On note également la présence dans chaque direction 
de production agricole la présence d’un observateur responsable de la mise en place et du 
suivi des tests et essais en collaboration avec les paysans. Par ailleurs, il surveille le niveau de 
parasitisme dans la zone afin d’alerter si nécessaire le chef de zone et les conseillers agricoles 
en vue de prendre les décisions qui s’imposent.  Le matériel de cultures attelées et les animaux 
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utilisés sont suivis par un technicien spécialisé en association agriculture-élevage. Pour la mise 
en œuvre de la politique agricole de l’entreprise, le COIC a recruté deux conseillers agricoles 
par zone.  

2.1.2- Emplois dans l’industrie 

Le COIC s’appuie sur quatre unités industrielles pour l’égrainage et le conditionnement du 
coton destiné à l’exportation.  Il s’agit de : 

- L’usine de Korhogo 1 avec une capacité journalière de 150 tonnes  
- L’usine de Korhogo 2 avec une capacité journalière de 250 tonnes 
- L’usine de Korhogo 3 avec une capacité journalière de 300 tonnes 
- L’usine de Korhogo 4 avec une capacité journalière de 300 tonnes  

Ces unités sont toutes implantées dans la ville de Korhogo. Elles ont traité en 2025 68 548 020 
Kg pour obtenir des graines, des fibres de coton conditionné en balles (Figure 4) 

  

Figure 4 : Répartition de produit dérivé du traitement de coton par usine 
Source : COIC, 2025 

L’usine de Korhogo 2 est celle qui a la production de fibre et graine la plus importante. Elle 
génère 9 517 490 Kg de fibres et 11 296 926 Kg de graines soit 36 % des productions de COIC. 
Elle est suivie de de Korhogo3 et 4 avec respectivement 26% et 25 %. Le fonctionnement de ces 
usines nécessite chaque année, environ 570 emplois reparties entre emplois permanents (28%) 
et saisonniers (72%°).  

2.2.3- Emploi dans le transport 

Le transport est un élément important de la filières agricoles en générale et de la filière coton 
en particulier. Il intervient dans le processus d’évacuation de la production depuis les champs 
jusqu’au port d’Abidjan. 

A l’ouverture de la campagne de commercialisation, dans chaque village est établi un marché 
coton, qui est en principe un lieu de regroupement de la production de chaque producteur 
dans le but d’être vendu. Cette partie de la chaine d’évacuations est assurée par les tricycles. 
Cette production est pesée par producteur et chargée dans des camions destinés à être 
acheminé vers les usines (photo 1).  
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Photo : Zone de groupage de Coton dans la DPA de Sirasso 
Source : Yro, 2024 

Le transport est assuré par la flotte de COIC qui est constitué de camion poly bene et complété 
par une série de camion privée remorque, loué à des opérateurs économiques de la région. 
Après le conditionnement des fibres de coton en balles et la production des graines, le COIC 
assure leur acheminement vers les ports ivoiriens, notamment celui d’Abidjan. En moyenne, 
environ 117 071 balles de coton sont transportées chaque année.  

Ce volume nécessite environ 593 voyages de camions de 30 tonnes, illustrant l’ampleur 
logistique de l’opération. 

La chaîne logistique, allant des champs jusqu’aux ports, permet au COIC de générer plus de 
150 emplois directs et indirects chaque année dans le secteur du transport. Ces emplois 
couvrent des activités telles que le chargement, la conduite, la maintenance des véhicules et la 
gestion des flux logistiques. 

2.2- Impact Social 

La prise en compte de la filière coton par COIC dans le département de Korhogo a eu un 
impact social sur les populations.  

2.2.1- Amélioration des revenus 

Le COIC a mis en place une politique de proximité avec les producteurs avec les paysans. En 
début de campagne agricole, les conseillers agricoles procèdent simplement à un recensement 
des producteurs ayant une parcelle et désireux de faire la culture du coton. Généralement les 
producteurs individuels sont regroupés en organisation professionnelle agricole (OPA) et l’un 
des préalables est que le futur producteur soit rattaché à une coopérative. Les prévisions de 
surfaces à emblaver sont recensées par le conseiller agricole pour le coton et les cultures 
vivrières qui fait office d’un PLAN DE CAMPAGNE afin d’établir les besoins en facteurs de 
production (semence de coton, engrais, produits phytosanitaires, pulvérisateurs…) qui seront 
transmis auprès de la DPA. Les quantités d’intrants nécessaires sont mis à la disposition des 
OPA et sont distribués aux producteurs par les conseillers agricoles afin de pouvoir emblaves 
leurs cultures de coton. Les conseillés agricoles de COIC assurent le suivi des parcelles de 
coton à travers le respect de l’itinéraire technique du cotonnier, la formations des producteurs 
sur les bonnes pratiques agricoles. Cet encadrement a favorisé l’amélioration de la production 
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agricole qui a doublé chez 30 % des producteurs enquêtés. Aujourd’hui les revenus des 
paysans excèdent 250 000 par campagne (Figure 5).  

 

Figure 5 : Taux de revenus des producteurs de coton 
Source : Yro, 2025 

La grande majorité (73%) des personnes enquêtées ont des revenus compris entre 285 000 et 
1 000 000 de Fcfa par campagne. 27 % ont plus de 1 millions.  

Au niveau des acteurs du transports, la location des camions de transport de coton est 
comprise entre 271 000 Fcfa et 320 000 Fcfa pour ceux qui assure la liaison entre les zones de 
production et les unités de traitements. Pour ceux qui assurent l’acheminement des balles de 
coton au port d’Abidjan, le chargement se négocie autour de 26 000 Fcfa la tonne. 

2.2.2 Amélioration des conditions de vie 

La croissance des revenu tirés de la culture du coton a contribué à l’amélioration des 
conditions de vies des acteurs de la filières coton du département de Korhogo. En effet, l’on 
constate une amélioration de l’habitat en milieux rurale avec une proportion élevé de 
constructions modernes et semi-moderne (Figure 6). 

 

Figure 6 : répartition des habitats selon le type 
Source : Yro, 2025 
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Le graphique circulaire présente la répartition des types d’habitats selon leur degré de 
modernité. Trois catégories sont distinguées : les habitats modernes, semi-modernes et 
traditionnels. Les données indiquent une prédominance des habitations modernes (52 %), 
traduisant une tendance marquée vers l’adoption de modes de construction contemporains, 
intégrant probablement des matériaux durables, des plans architecturaux récents et des 
équipements améliorés. Les habitats semi-modernes représentent 34 %, soit près d’un tiers du 
total ; cette catégorie semble faire la jonction entre les pratiques traditionnelles et modernes, 
témoignant d’une transition progressive. Enfin, les habitats traditionnels comptent pour 24 %, 
une proportion non négligeable qui souligne la persistance des formes d’habitat vernaculaires, 
souvent liées à des considérations culturelles, économiques ou patrimoniales. 
Dans l’ensemble, le graphique illustre une dynamique de modernisation inégale mais réelle, 
marquée par la cohabitation de modèles architecturaux anciens et nouveaux, signe d’une 
transformation graduelle du cadre bâti. 

L’argent tiré de la vente du coton a contribué également a facilité la mobilité des producteurs 
en achetant des moyens de déplacement plus rapides (figure 7) 

 

Figure 7 : Répartition de paysans selon le type de Mobilité 
Source : Yro, 2025 

Le moyen de déplacement des paysans est passé d’une prédominance du vélo et de la 
mobylette il y’a 10 ans, aux motos à grande vitesse en 2025. Aussi la fréquentation des centres 
de santé et de plus en plus fréquente. Selon les paysans, ils ont aujourd’hui les moyens des 
payer les consultations et les ordonnances. La fréquentation des centres de santé dans les DPA 
a augmenté au cours des dernières années selon les populations. Elles passent de plus en plus 
du traitement à l’indigénat au recours à la médecine moderne. Le femme enceintes se rende 
de plus en plus à la maternité pour les consultation prénatale (3/5 enquêtés). 60 % des 
personnes enquêtés affirment se rendre dans le centre de santé le plus proche en cas de maladie 
car ils ont non seulement les moyens de payer les prestations mais aussi la facilité de mobilités. 
78 % des personnes enquêtés affirment scolariser leurs enfants grâce au ressource tirées du 
coton. 

3-Discussion 

La gestion de la filière coton par le COIC dans le département de Korhogo a eu un impact 
social significatif sur les populations. Il a accru les offres d’emplois pour les populations. En 
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plus des emplois dans le domaine agricole qui ont été renforcé par le recrutement d’acteur 
d’encadrement, la création d’usines a permis d’offrir d’autres types d’emplois aussi bien dans 
le fonctionnement des usines que dans le transport du coton le long de la chaine des valeurs 
de la filière. ZAGBAÏ H. S., et al. (2006, p327) a également montré la capacité de la filière coton 
a généré les emplois sur tous dans le secteur des transports. Selon lui les transports sont 
devenus indispensables pour les sociétés cotonnières et elles ont recours aux transporteurs 
privés pour combler l’insuffisance de camion de leurs structures. Il en ait de même pour les 
résultats de WAPPI Y. G., et al, (2023, p35) qui montre que 72 % des acteurs confirent la 
capacité de création d’emplois des structures cotonnières à Kaélé (Cameroun). Contrairement 
à eux, Michel Fok (2016, p. 6) que les innovations dans le secteur cotonnier na pas toujours 
produit les résultats escomptés. Comme c’est le cas au Burkina où la politique adoptée par les 
sociétés cotonnières na pas boosté la production comme souhaité. Il affirme également que les 
reforme dans le secteur cotonnier ont accru les revenus des paysans, leur permettant de 
diversifier leur activité. Ces résultats corroborent ceux de ZAGBAÏ H. S. et al. (2006, p329) et 
KAMINSKI J. (2007, p58) qui vont plus loin en mettant en exergue l’impact sur les conditions 
de vie des populations du secteur.  Pour KAMINSKI J. (2007, p58) l’amélioration des revenus 
a changé la perception a changé les préférences des ménages en faveur de certains types de 
consommation au Burkina Faso. Ils augmentent leurs dépenses de santé et participent de plus 
en plus aux évènements sociaux. De plus, les populations ont recours aux matériaux de 
construction modernes. ZAGBAÏ H. S. et al. (2006, p330) quant à lui, affirme que les paysans 
viennent désormais de façon spontanée au centre de santé pour les consultations prénatale, les 
accouchements. Selon lui, les quelques rares paysans qui arrivaient parfois très fatigués, à pied 
ou à vélo arrivent à mobylette et de plus en plus en taxi-brousse. Les résultats de ces auteurs 
confirment les résultats de cette étude qui montre que la présence du COIC a amélioré les 
revenus et par ricochet les conditions de vie des populations à travers l’accès aux soins de 
santé moderne, la scolarisation des enfants et l’accès aux logements de plus en plus modernes. 

CONCLUSION 

La présence du COIC dans la filière coton a eu un impact positif sur les acteurs de la filière 

dans le département de Korhogo. Elle a contribué déjà à la création d’emploi aussi bien dans 

le secteur agricole qu’industriel Cette structure encadre plus de 6 000 producteurs dans le 

département avec l’appui d’environ 40 techniciens qui interviennent dans l’encadrement. Pour 

le traitement de coton provenant de sa zone d’influence, le COIC à mis en place quatre (4) 

unités industrielles. Ces industries ont contribué au renforcement des offres d’emploi. Elles 

génèrent en moyenne 570 emplois par ans repartis permanents (28%) et saisonniers (72%°). La 

chaîne logistique mise en place pour l’évacuation de la production, depuis les zones de culture 

jusqu’aux ports en passant par les usines, intègre des transporteurs privés. Ainsi, plus de 150 

personnes sont mobilisées pour assurer le transport du coton. Les ressources tirées de cette 

filière contribuent à la création d’autres activités génératrices de revenus tels que l’élevage, le 

commerce, le transport et l’immobilier 

Les emplois générés par le COIC ont significativement contribué à l’amélioration des 

conditions de vie des populations locales. Les habitats villageois ont connu une mutation. Il y 

a une prédominance des habitations modernes (52 %), témoignant d’une tendance marquée 

vers l’adoption de modes de construction contemporains, probablement axés sur l’utilisation 

de matériaux durables. Les habitations semi-modernes représentent quant à elles 34 % du parc 

résidentiel. Le moyen de déplacement des paysans est passé d’une prédominance du vélo et 

de la mobylette il y’a 10 ans, aux motos à grande vitesse en 2025. Les propriétaires de moto à 

grande vitesse représentent 69 % contre 13% pour les détenteurs de vélo. Au niveau de l’accès 
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aux soins, les personnes travaillent dans la filière ont les moyens de s’offrir des prestations. 60 

% des personnes enquêtés fréquentent les centres de santé et 3 femmes 5 vont en consultation 

prénatale.   

RÉFÉRENCE BIBLIOGRAPHIQUE 

AÏWA Aïwa Edmond, 2015, « L’impact de la culture du coton sur le développement socio-économique 
: étude de cas de la région de Korhogo, au nord de la cote d’ivoire », European Scientific Journal, 
Kocani, 31, pp.253-271. 

GERALD Estur, GERGELY, Nicolas, 2010, «la filière coton de côte d’ivoire», Africa Region 
Working Paper Series No, Cotonou 130p. 

KAMINSKI Jonathan, 2007, Analyse des impacts économiques et sociaux sur les producteurs 
et implications des organisations agricoles, Toulouse, p.98. 

KONE Aboubakar, YAO Beli Didier et TAPE Bidi Jean, 2021, « Impact de la réforme de la filière 
coton sur la commercialisation du coton graine à Korhogo en Côte d’Ivoire », Revue de Géographie 
de l’Université de Ouagadougou, Ouagadougou, N° 10, pp. 123-145. 

Michel Fok, 2016, « Impacts du coton-Bt sur les bilans financiers des sociétés cotonnières et des 

paysans au Burkina Faso », Cahier agricultures, EDP Sciences, Île-de-France, 25, 13p. 

PELISSIER Paul, 1974, « Agriculture et développement : l'exemple de la Côte-d'Ivoire », Bulletin de 
l'Association de géographes français, N°22, Paris,  https://www.persee.fr/doc/bagf_0004-
5322_1974_num_51_415_4759, Consulté le 02 Octobre, 2025. 

WAPPI Yeda Gervais1, DEZEU Tchinda Léonnie, 2023, « Effets socioéconomiques de la culture du 
coton et Perception des producteurs dans le terroir de Piwa (plaine de Kaélé, Extrême-Nord 
Cameroun) », Annales de l’Université de Moundou, Moundou, 10, pp.24-43. 

ZAGBAÏ Hubert Sery, BERTI Fabio, LEBAILLY Philippe, 2006, « Impact de la dynamique 

cotonnière sur le développement rural. Étude de cas de la région de Korhogo, au Nord et au Centre de la 

Côte dʼIvoire », Biotechnologie, Agronomie, Société et Environnement, Liège, pp.325–334.  

https://www.persee.fr/doc/bagf_0004-5322_1974_num_51_415_4759
https://www.persee.fr/doc/bagf_0004-5322_1974_num_51_415_4759

